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LA VOIX INTÊIElURE.

ýl1lÈN1E ARTICLE SUR LA VOCATION)

Si la jeune fille veille à ce que rien ne blesse,
en elle, le regard du Très-Haut, elle jouit dle
l'amitié du Dieu trois fois saint.

L'amiitié, se nourrit d'intimité.
Dieu Pxtrle donc *à l'âme qui lui est fidèle

tc'est la parole .fl'iU~,la voix secrète,
intimfe.

Cette parole se fait (utendre toujours, par-
tout, en dépit des s;uggestion s des parents, des
fourberies de satan, des promesses du mnonde et
di- l'eïarainenient des passions.

Soyons fidèle à cette voix, elle ne saurait
nous trumpe-r :c'est la voix du mieilleur des

! F. A. B.



PIETE ET AMITIÉ.

C'était au in nnee des 'aîedupuis

LIuel(luc. jours seuileinent, Hieu î*e dlu retour ikuis la
famille était ýsonriêe. La Jeune penisonniaire était
accou rue joyeuse danis le,- bras d'un p'rie chéri, d'une
mnère bien aimée, et elle était à dépenjser bonne lune,
ok'e.st--dcire qu'une ère dle plaisirs, (le liberté, (le joils
sauces de toutes sortes s'ouvrait devant elle.

Pour mnoi, le déêpart du Pensionniat ne nm avait pas
ouvert les bras d'une mère....depuis longtemps
lals !lat mýout m'a privée dle ce bonfieni.... Voilà

iiilrme que la pensée (le quittîer mes Mères dit Cou -
vent avait rempli ni coeur (le .ris.e..e. Mai,
quand après la distribution des lauriers scolaires, o 1
]-le mlontra la. Voiture qui dlevait nie e(>n<luire cee
mnon cher oncele de Ste-G-T...je ne pîu.s nu'enpêelîer (le
sourice ; j'allais revoir ina boînne Tante, Ia. nmère
pour deux mois'......j*'éta-is, cuîtent<' Sinion heii-
reuse ....

Les premiers jours (les, v9caneestc,, e;u veii dle l.ý.
eloche dut Couvent, nolis éveillant chaque matin à'
à hrs .. Venait ifl Oulvrir. les Yeuix ; et. pail respect
pouir les avis dle nos bonnes atrseje nie restais
paýs il caresser mcoii oireiller quanid l'haîbitunde était
venue, nie tirer (les biias dui ,oniniei..

Un jour, Iyanlt été plus; m1atiîîale, je ré»sfolus dla lil
f'aire une excursion, à traveisei- les allées (lit jardini
Je ne dirigeai dlonc vers lu Parterre fleutri que le b>eau
climat (le juin avait, rempli de grâce et de fraîcheur.
Je conitemrplais avec délicesï les fleur,; entr'oiîvertes et,
enreý dir-esl la (oé lit maî:tinî. lrsq1 ue ers



veux ýSarrêtent -,11r une îîlante de mlodeste applarenýce
manis dont la, position significative me charma. Je
venais d'a percevoir un beau lierre f aisant sa gracieuse
asCeison sur une longue ba guette plantée eni terre et
qu'il enlaçait (le ses feuilles vertcs .L*aspect que pro-
dluisai t cette plante grim pant >tur un baton, était deo-
plus jolis. je restai longtemps à le coinsidérer et je
p(ilsis 0n a bien agi en faisant du lierre qui cher-
elhe toujours à s'élever l'interprète de l'Amitié, le
plus beaul des sentiments (lu cStur après la vtertui ; car,
l'Amnitié, telle que Dieu la veut ou la promet, est un
<Ion (lu Ciel ; c'est un tr'ésor, une consolation laissée
sur la terre d'exil.En effet, combien de douleurs
l'Ainitiée n'a, t-elle pas adoucies!..

Combien (le larmnes n'--lepas essuyvées ! ... Le
lierre sans soutien, ne serait qu'une planite agreste,
dépourvue de charmies, elle ne ferait qu-e ramper sur
la terre oui se p)erdre parmi les plantLes malfaisantes
et ainsi en serait-il (le l'Amitié si elle ne s'appuyait

ti r la Piété, elle serait confonlue avec les mauvais
instincts du coeur. Sans la Piété, elle ne serait pas uin
céleste <Ion, mais un dangereux présent, qui, sous (les
dehors aimables, cacherait tmn venin mortel.

O (douce Piété, félicité (les coeurs éprouvés et mal-
heureux, compagne inséparable de l'âme aimante et
fidlèle à son Dieui, que n'est-il dlonné aux hommes meý-
(lhants eL pervers ( qe connaître le bonheur que tu fais
goûter à ceux qui se trouvent sous ton emipire..
Vite, ils abandonneraient leurs futiles et grossiers3
plaisirs pour venir se reposer à l'ombre <le tes ailes de
paix, (le sainte gretitulde.

Aimable Piété, soutien et gaidienne de l'innocence;
iruiv, d'lme <er<es Anges, soi-, t.ouiJourý la eno



pagne (le mles affections ; dirige-les, éelaîre4les, affil
que tous les liens que forme mon coeur, s'unissent pai
la IlPiété et l'Amitié."'

V. B.

RÉPONSES AUX IFFICULTES

DE LA PAGE 28.

c1. La personne parle sans réfléchir; le miroir ré-
fléchit sans -parler.

2. Dieu ne nous a donné qu'une bouche et deux
oreilles parce qu'il vaut mieux écouter que parler.

3. Silence.

-1. 400 et 1200.

o. Qu'est-ce qlue le Ba3 liLnpire
R. L'empire romain dans sa dernière périoude.

En géùéral, on faiit commencer l'histoire du Bas Ern-
pire, à la mort de Théodose, en Ô95, et on en marque
la fini à la prise de Constantinople par- les Turcs, cen
1453.

'TH. OmiA'Eiz.

NOUVELLES DIFFICULTÉS

1. Une k3omm11e est telle qul'enl mutltiplianlt SOI)1n
par son 117, on la diminue die i - Quelle est-e!le :'

2. Quelqu'un a-t-il remonté le St-Laiinert m'ant
Jacques Cartier IlSi oui, qui, à quelle époque, et
Jusqu'où

. D'où le l-î-p~(cna' ii-e-t-il son iiom ?
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DANS LE MONDE DES CHATS

Mimi est une grosse chate, au pelage vulgaire et
d'origine absolument plébéienne: une vraie chatte
de gouttière. Quand il lui arrive de mettre au mon-
de une nichée de chatons, tous sont sacrifiés: pour-
quoi perpétuer une lignée si peu intéressante ?

Popsy, sa commensale, est mieux partagée : sa
robe noire, tigrée de gris, aux poils longs et soyeux,
et sa queue en forme de panache, révèlent une fa-
mille aristocratique qu'il ne faut pas laisser éteindre;
en conséqence, je lui laisse un baby chaque fois
qu'elle m'en fournit l'occasion.

• Il y a deux mois, Mimi fut privée, selon l'habitu-
de, de toute sa jeune famille. Quelques jours après,
Popsy, l'heureuse Popsy, allaitait un mignon petit
chat.

Elle semblait s'acquitter convenablement de ses
devoirs, lorsque, cédant à un caprice inexplicable,
elle abandonna le tiroir d'une commode dont j'avais
faii sa nur£ey, et fut au loin chercher des avan-
tures.

Pauvre Friquet ac'est le nom du petit chat que
va-t-il devenir? Il *a à peine les yeux ouverts et il
ne saurait être alimenté artificiellement ; il faut le
laisser périr d'inanition ou bien le faire tuer.Il miaule
lamentablement et je le vois s'affaiblir bien vite.

J'avisai Mimi. Je supposais que peut être, bien
qu'il y eût huit jours que ses chats eussent été
enlevés, elle pourrait remplacer Popsy. Je lui pré-
sentai le petit abandonné ; elle le repoussa d'abord ;
mais Friquet s'approcha d'elle, s'abritta dans ses
pattes et cessa de miauler. Mimi se radoucit ; elle
regarda longuement Friquet, puis me regarda, et...
l'adoption fut consentie pleine et entière, arr rJ-
'lkxion.



Ce fut parfait ; nul n'aurait imagine que Mimi
n'était que la nourrice de Friquet.

Deux ou trois jour. après, Popsy rentra au logis.
Je la portai à la nuerse;y où Friquet reposait auprès
de Mimi et où tous deux semblaient si naturelle-
ment heureux.

Ici, une scène émouvante eut lieu.
Mimi se souleva en fureur ; son poile se hérissa;

ses yeux jet'èrent des flammes.
Ce n'était plus l'animal débonnaire que je con-

naissais, niais une bête féroce ; elle se jeta sur
Popsy et lui donna une grêle de coups de griffes
accompagnée de ci is d'une tonalité effrayante.

Et dans de faibles corps sB'llune un grand courage

a dit un grand poète. Je le constatais amplement.
Popsy ne put se défendre ; elle s'enfuit et pendant
deux jours demeura cachée. Ah ! c'est que la gé-
nereuse et vaillante Mimi ne pouvait dissimuler
l'indignation que la conduite de Pospy lui inspirait!
c'était sa manière d'exprimer son mépris à cette
mère oub'ieuse de ses devoirs.

La situation demeura ainsi pendant quelques
jours: Mimi, d'un dévouement, d'une t, ndresse
inimaginables pour son petit Friquet et Popsy
toujours repoussée sans miséiicorde. Pourtant,
usant de quelque stratagème, je finis par placer
Friquet auprès de sa vraie mère en l'absence de
Mimi. Popsy caressa son petit chat avec ýollici-
tude, et red':vint sa nourrice, et je vis et je vois
encore ce fait assez rare : un petit chat ayant deux
mères qui toutes deux allaitent, et inaintenant sont
très d'accord, le soignent, le carressent, lui font sa
toilette, lui apprennent a jouer, et sans rivalité
aucune vivent dans la plus parfaite intimité. J'ai
pu voir les troi bête; dans leur nursery: Friquet re-



posant sur Mlimi tandis que Popsy lui lissait les poils.
Qu'aurait dit Descartes s'il avait connu un fait

semblable ? Aurait-il soutenu que les animaux sont
des «automates » ?

Aristote, que cite Flourens dans son petit traité
sur l'intelligence des bêtes, dit :

« On trouve dans la plupart des animaux un
caractère docile ou sauvage, la douceur ou la
férocité, la générosité, la bassesse, la timidité, la
confiance, la colère, la malice.

Les animaux placés sous notre dépendance im-
médiate sont nos auxiliaires dans nos labeurs, nos
amis dans nos ennuis, nos serviteurs pour nos be-
soins, et nous ne nous enquérons pas s'ils sont
sensibles à notre rudesse ; nous voyons le plus sou-
vent en eux des choses et non des êtres. C'est là un
tort grave dont notre conscience a le devoir de
s'inquiéter.

Adèle DE MONTEUX.

L'enfant cruel envers les animaux sera cruel,
un jour envers les hommes.

To Miss G. Lionais.

Is it true that she is gone ? Tis like a dream
Not long ago her cheerful face
Her winsome smiles, always the same
lad made our hearts rejoice.

Alas ! how little did we know
How large a place she filled
Till this great aching void must show
How lovtr the life now stillel.



-- .1 ( - .

Yes, gone, too) true :but ill is weil
Floni heiven the call had come,
Gone with the migels t<) (IWeil
In yonder brigh ter hom e.

Ah !happy stella, how great thy gain
Frîomn earth to heaven remlove(I:
Al! danger pa-ssedi, and( passed a Il pain.-
As here, so there heloved.

No dloubt thy happy winning ways.
E'cn there have toun(l empl

- And throug-h the long etern:îI days
Shail add to heaven s joys.

Fa'.rewfII ny binie eye'd Baby.we know thv heart
'Ihat show wilt watuli and wait.,
For fiaith -assm-es wc only part
To nîcet at heatven's, gate

l'i. B. LiosAis.

TRAVAUX MANUELS POUR LES JEUNES FILLES

AIGU ILLES.

Pour coudre, il lie faut employer que desý
anilles de premier choix et bien treînpés.

Pourl voir si elles sont de bonnet- tremp1 e, il sunit
d'en casser une entre les doigts. Si la trempe
est bonne, mie )ésistance. assez forte se fera
rýentir avant la ruptitie, et la cassure sera iiOtte.
Si, au contraire l'iulese bi ise comme du
Verre ou1 se plie conmme du fer, elle devra être
rejetée Comme mnauvaise. Il ne fauit jamais
condre avec des aiule odea aen eCi-
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l'loyant de pareilles aiguilles, on exécute des
i oints irréguliers. Le chas ou trou de l'aiguille
doit être bien poli pour ne pas érailler ou cou-
per le brin.

Les coutuies de la ling rie se font avec des
aiguilles courtes ou demi-longues ; les auties
ouvrages, avec des aiguilles longues. On em-
ploie des aiguilles spéciales pour les reprises
elles ont un chas très profond, afin de pouvoir
y loger le brin plat qui sert à repriser. Il sera
donc utile d'avoir un assortiment des quatre
sortes d'aiguilles, dans les numéros 5 à 12.

L'aiguille doit être choisie un peu plus
plis grosse que le brin à coudre, afin de pré-
parer à ce dernier, un passage suffisammnent
ouvert dans l'étoffe.

Il est bon de mettre dans les paquets d'ai.
guilles, un peu d'amiante en poudre, afin <le les
préserver de la rouille. Il sera également bon
d'en conserver dans une petite boîte, dans la-
quelle les personnes qui oxyd-nt les aiguillei
en les touchant pourront, de temps en temps,
tremper leurs doigts.

On pourra se confectionner aussi une petite
pelote qu'on remplira d'émeri fin, et qui servira
à rendre le poli aux aiguilles rouillées.

Th. DE D.

Le couvent qui nous envoie 10 abonnées
reçoit y-ratis le BON COMBAT ; s'il envoie 4
abonnées, il reçoit yr«fis le COUVENT.
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LA DÉBILITÉ
N*I~ERVEUSE

guérie par
f l'usaÈe de

SLa Salsepareille

Elle aussi tonifie lae
- système et rend

le faible, fort.

ELLE EN A GUÉRI D'AUTrRES,
elle vous guérira.

UN MYENFACILE1' DE VENtR RN
AI DE A Dl, l'AU VR-ES- MISIONS

liecuilu ls tillin es-pos: os Oblitéî& dý
tonites 111le')f et de0 týM suYS pas tenoz
ail ié v. P>. M. Parrxid, N1, is'i naiie -à l-lan e oii
toi), Nýon veaIî. !~y Etats unis. Veuille
donner, de suite votre adi esýsi et vous recevre
atve"l les resilessuéceessaires un hea,
Souvenir dés Mi id'Hlainionton.


